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Entre les ruines de Sidé, au nord-ouest, les ruines d'Asbendus, à l'est, et le 
fleuve Eurymédon, on aperçoit sur une colline plate, les débris d'une autre ville 
appelée par les Turcs Tache-chéhir (ville en pierre); jusqu'à présent elle est 
restée inexplorée. 

 
A deux heures de chemin, ou un peu plus, à l'est, les plages de la mer sont 

couvertes de buissons et de marécages qui infectent les environs durant l'été, 
aussi ces lieux sont-ils déserts; on y remarque cependant les ruines de plusieurs 
constructions anciennes, surtout sur les lieux élevés; de même on y voit l'empla-
cement du village de Dolbazar, qui se trouve, je crois, dans la vallée du 
Ménougad. 

Ce fleuve est l'un des plus puissants de la Pamphylie et de la Pisidie; il est 
navigable à sa partie inférieure où il mesure 35 mètres de large sur 4 de 
profondeur; il se jette dans la mer à deux ou deux lieues et demie à l'est des 
ruines de Sidé. Ses eaux sont claires et rapides; autrefois il s'appelait Mélas. On 
voit sur ses rives les débris d'édifices anciens, et à quelques kilomètres de son 
embouchure une tour ruinée. 


